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LA TENDANCE DES PRIX 
DANS LA REGION DU NORD 
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Ce que nous disent 
de part et d'autre 

les producteurs de lait 

m 
o-o-o o-o-o o-o-o-o-o-o-o-o 

THE marchande de lait en venue vous 
apporter votre provision quotidienne 
de la précieuse denrée nui fera les 

^^~ délices de vctrc petit déjeuner ou ravira 
d'aise bébé qui attend impatient son biberon. 

Fn payant le fournisseur vont avez revécu 
mentalement, mesdames, le bon temps d'avant 
ijnerre où le lait crémeux coulait une si 
modique somme, quatre sou*, et MWf avez 
iiensé • • Ils en gagnent de l'argent ces cultL 
valeurs ! » 

Puis, mus MM êtes inquiétées de ce prix 
qui ne r*pnnd pas précisément aux indices et 
IVIX coefficients d aujourd'hui : . il ne va pas 
bientôt baisser? • 

— Vais nn vient de le diminuer! • 
Cesi vrai, mais nn oublie si vile les sur. 

prises agréables, et puis, vous n'êtes qu'à 
demi satisfaites car vous avez entendu dire 
•Pie les produits de la ferme baissaient • con-
sldérnhlemrnt .. 

Avant que nous Ve parlions de ces fameux 
prix des cultivateurs, des consommateurs. 
Usez file petite histoire arrivée à Vouai, qui. 
comme toute historiette, doit remporter uni 
momie. 

Des producteurs de lait 
se fâchèrent... 

Il y a quelque temps, les services de police 
douatslennp qui s'occupent fie la surveillance, 
des marchés, demandaient aux marchands 
laitiers de la ville pourquoi le prix du lait 
ne suivait pas la diminution normale des 
autres produits de la ferme. 

Certains laitier-; étaient disposés à réduire 
de 0 fr. 10 a» litre le prix du lait, qui était 
alors de 1 fr. W>. D'autres déclarèrent que la 
rhose était Impossible, sous prétexte que les 
producteurs n'apportaient, do leur côté, au­
cune diminution 

Les cultivateurs des environs de Douai 
eurent connaissance de cela. 

Ils se radièrent, et ne se firent pas faute 
de dire qu'ils vendaient leur lait a ft.fr. 90. 

Des paroles. Ils passèrent auv actes, lin 
beau matin. les consommateurs donalslens 
eurent une sensationnelle surprise • quelques 
rnltivateurs étalent venus dans leur ville 
livrer leur lait eux-mêmes et au prix de 
1 fr. Of) In litre 

Ils venaient. dirent-Us. t donner une leçon •. 

Dans l'Avesnois et le Cambrésis 
Il est difficile d'établir une relation entre 

le prix du lait vendu k la ferrhe et le prix 
fait par le fournisseur dans une ville. 

Il n'v a pas qu'un prix, 11 v en a de multi­
ple;, et partant de cela 11 est délicat d'établir 
si le prix de détail, vente au consommateur, 
a suivi exactement In diminution du prix de 
gros, achat an producteur. 

Dans les fermes, l'alimentation des vaches, 
cr.lce au pacage, est beaucoup moins oné­
reuse en cette saison. I.e prix du lait a subi 
cette Influence. 

Nous vole! dans les réglons du Cambrésis et 
de l'Avesnois où. en pleine campagne, les 
cultivateurs bénéficient de conditions parti­
culières. 

M. Laden président du groupement des 
Producteurs de lait de la répion du Onesnov, 
est qualifié pour nous parler de la question • 

« Le lait nui se vendait ici O fr Rft et ft fr. Oft 
pendant l'hiver, vient de subir une baisse 
<1* 0 fr. îft centimes environ. 

• C'est en général dans nos réglons que 
cette diminution a été subie. C'est a peu près 
celle que l'on retrouve chez les détaillants. • 

On ne peut pas dire que ce s'oit partout... 
Tn voici un exemple : 

Ce que nous dit un cultivateur 
de la région lilloise 

Ht. Crepel, secrétaire du Syndicat des Pro­
ducteurs de lait des cantons de Roubalx ei 
Lya-lez-l.annoy. nous déclarait de son côte • 

• Jusqu'en janvier dernier, nous avons 
vendu notre lait 1 fr. 55. Au mois de janvier, 
le» laitiers, arguant de la concurrence qui 
leur est faite par les coopératives, nous ont 
demandé du baisser notre prix de venta de 
0 fr. 06 centimes. 

» A ce moment, c'était pour nous un gros 
sacrifice. Depuis ce temps et a deux reprises, 
en mars et au début de mal, nous avons 
encore consenti des diminuions de 0 fr. 10, 
qui correspondent à une diminution des Trais 
du producteur. 

• Nous vendons donc actuellement notre lait 
1 fr. 30 le litre. Pouvons-nous dire que le 
consommateur a ressenti les effets de ces 
abaissements successifs des prix? Non, cer­
tainement. En volïl des preuves : 

» L'an dernier nous vendions le lait 1 fr. 40. 
Le détaillant le'llvralt a 1 fr. 70. Lorsque 
nous l'avons vendu 1 fr. 55, le consommateur 
le payait 8 francs. Actuellement, notre lait 
est encore revendu a un prix qui atteint son-
vent et parfois dépasse 1 fr. HO. 

• C'est donc nous seuls, cultivateurs, qui 
faisons les frais de la baisse, et nous pou­
vons dire que nos prix actuels ne sont pas 
rémunérateurs. Aussi ne peut-on pas envisager 
une nouvelle baisse prochaine. 

» Il y a des marchands de lait, conclut notre 
Interlocuteur, qui ont suivi le mouvement de 
diminution des prix. D'antres, 11 faut le re­
gretter, ne l'ont pas fait. » 

En réalité, le prix du lait varie d'un mar­
chand à l'autre, d'une crémerie k la voisine. 

Nous verrons dans un prochain article ce 
que pensent de la question les détaillants. 

L. BAJEUX. 

Les empoisonnements 
de La Bassée 

o-o-o-o o-o o-o-o-o-o-o-o-o 

Nous avons annoncé, hier mardi, le décès 
du Mine Delvallée. du • Nouveau Monde ». 

cité pauvre située a 
l'entrée de La Bas­
sée, décès survenu a 
la suite de 1 intoxi­
cation causée p«r 'e 
Pâté de tête acheté 
chez le charcutier 
Dewisme. 

L'autopsie du corps 
de cette personne de­
vait avoir n e u hier, 
mardi, mais par sul-
te de l'absence des 
médecins légistes UL 
lois, retenus à Pa­
ris, au Congrès me. 
dico-légal, l'opéra­
tion ne pourra être 
rai te que ce matin 
mercredi, par M. le 
docteur Detahousse, 
médecin légiste a 
Roubalx. 

Les funérailles de Mme DelvaUse auront 
àoiu\ lieu vendredi matin. 

Une auto, volée à Tourcoing, fut découverte 
endommagée et maculée de sang à Roubatx 

• On recherche les ravisseurs qui ont pu se dégager et prendre la 
fuite aussitôt sans laisser d'indices permettant de les indentifier. 
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Les gendarmes de Tioubaix, en tournée noc­
turne sur le boulevard de tille â Boubaix. 
découvrirent mardi, vers 1 h. Si du matin, 
une automobile qui gisait lamentablement en 
travers des rails du Mongy. entre l'arrêt fixe 
du Vélodrome et le Pare .Barbieux. -

ta voiture, dont les glaces étaient brisées, 
les roues tordues, le pare-choc avant, entière­
ment arraché, la capote de toile grise déchi­
rée était renversée sur sa gauche.- Des taches 
de'sang étaient relevées sur la porte droite 
extérieure, d l'intérieur sur ' te* sièges face 
au volant et, également, sur les sièges arriére. 

Vn arbre, en bordure de la voie du-Mongy. 
avait été arraché. La vollwe étdit sans aucun 
occupant. 

On se trouvait en face d'une affaire assez 
mystérieuse Qui fut. grâce à la diligence d» 
la gendarmerie, assez rapidement éclaircie. 

Une auto puissante, convoitée 
et volée 

Te3 taches de sang relevées par les gendar­
mes, étaient -fraicJies, ce qui indiquait que l'acci­
dent était, récent. Celle opinion était confirmée 
par le fait, que la voiture, ainsi couchée en 
travers de le vole diTMongy, n'avait pu prendre 

'**£** 
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De loule évidence'ori.se trouvait en présence 
d'un vol". O'tin'vol assez facilement o,iéré, grft'o 
a des circonstances .exceptionnellement favora­
bles et qui laissent subposer Ja 'préméditation. 

M. Robert Mas-LorOuois habite, nous l'avons 
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rn EN HAUT I Le garage cambriolé boulevard Garabetu. k Tourcoing. 
EN BAS •• Oo repars les (légal» causés par la voiture volée sur la roi* du tramway sur le grand 

boulevard près du Vélodrome de Croix. 

celle position qu'après Ja fin du service des 
tramways faisant Ja navette entre Lille et Rcu-
baix. . • . 

A qui était la •wUnre T 
Une plaque, a l'intérieur, fixa immédiatement 

les gendarmes. Elle était eu nom de M. Robe.'t 
Mas-Lorthiojs, négociant en lins, demeurant a 
Tourcoing, 171, boulevard GambcUa. 

C'était une forte Talbot, de 10 eviindres, d'une 
valeur de IdOXiOû francs, pouvant atteindre ne 
très grandes vitesses, numéro 39!M M-U-l. Des 
papiers d'identité, au nom du même propriétsi-
re furent découverts. 

Le vol de la « Talbot » 
Celui-ci, prévenu immédiatement 'par' télépho­

ne, s'assura que la voilure automobile si mal en 
point, était la sienne. Elle avait été dérobée 
dans son garage, dont une des portes avtpt M 
forcée. Il se hâta d'accourir. 

dit. 171, boulevard Gambé-tla a Tourcoing. Sa 
maison forme un angle '1res ouvert, dont' in 

«cote longe ic boulevard Gambette, l'autre Ja TU» 
Victor-Hugo, face à • notibaiît. On Jardiné! pro­
longe la maison, vers l'arrière, n est dos d'un 
mur qui n'est pus un obstacle. A l'cxlrotuité, a 
50 métrés environ, le garage, tout seul, isolé, 
confinant a Un* autre jardin. - s 

Rien n'est plus aisé que' d'atteindre le garage 
sans donner l'éveil a la maison d'habitation 
lointaine. Et il convient d'ajouter qu'il n'v e. 
auprès, ni autour,du «arage, la moindre demeu­
re. En face, entouré d'arbres, dans une sorte de 
chalet, un diip<M de l'Eco-Essence, fermé Je soir. 
C'est donc un lieu solitaire, favorable- a des en-
I reprises d'audace, que rien ne semble devoir 
contrarier. 

c — , 
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Lt dixième Congres National de la Fédération 
des Mutilés et Invalides du Travail 

Il «'est ouvert hier, mardi, à l'Hôtel de Ville de Lille et il y fut 
notamment question de modifications à apporter aux statuts. 

ta jôurTié* d'oUVcrttirè du Congrès National 
de la Fédération des Mutilés et Invalides du 
Travail,- à l'Hôtel de Ville de Lille, tut consa­
crée entièrement d des élections de bureau 
et d des modifications d apporter aux statuts 
de la Fédération. C'est dire due des débats 
d'ordre intérieur accaparèrent le temps'des 
congressistes en de très longues séances. 

tes rapports moraux, juridiques et finan­
ciers furent adoptés et l'action menée par la 
Fédération Nationale, au cours de l'année 
révolue, fut approuvée par l'unanimité des 
membres de la Fédération. 

légués de presque tous les départements de 
la France, soit 130 mandats représentant 70 
d«pacterbepts. ' . 

M. Blanckaer, en son .discours d'ouverture, 
souhaita la bienvenue aux délégués, décla­
rant que la Flandre se faisait un plaisir d'ac­
cueillir les congressistes français et étran­
gers ; 11 salua, notamment, ceux du • Midi 
dévasté,, â, côté de. qu,i se trouve pour l'aider 
tout le Nord'digne de ce nom «. 

'M. Blanckaert recommanda ensuite le calme 
dans les débats, la brièveté dans les discours. 

Puis, on nomma la Commission de vérifi-
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Cn groupe de congressistes après la séance d'hier matin 
On voit au centre dn premier plan M. MARCET. secrétaire de la Commission executive fédérale. 

Le Congrès se poursuivra aujourd'hui, sur. 
des questions d'intérêt général. 

Le* débats de la matinée 
A 9 h. 30 du matin, le Congrès s'ouvrait k 

'Hôtel de V'Ule de Lille, e» Ton procédait à 
la nomination du bureau provisoire qui fut 
composé de MM. BLANCHAERT (Nord), pré­
sident, assisté de MM. GUILLEMOT 'Tarn-et. 
Garonne) ; AHBIAN (Algérie) ; BOSY (Haule-
Savole}. 

On' procéda à l'appel des groupements. Il 
en résulte qu'assistaient au Congrès, des. dé­

ration.des mandats, la Commision de con­
trôle, la Commission.des résolutions. 

M. Marcet. secrétaire général fédéral, pro­
posa de nommer une commission ppur la. mo­
dification dCfc statuts. Cette proposition fut 
udoptée pour l'après-midi. 

M. Marcet donna, en quelques mots, con­
naissance du compte rendu moral du Secré­
tariat. Administratif Général, .qui expose, l'ac­
tion du Groupement depuis un an. Le ràp. 
port moral fut adopté à l'unanimité. 

Un tragique accident 
au passage à niveau de Loos 

0-0-0 O 0-0 O-O-O-O-O-O-O-O 

Une femme fut taie par la train 
Béthune-Lille, qu'elle n'avait 

ni vu ni entendu venir. 
* t 4 e i H I 0 e « t H H H H ) 

Nous avons parlé déjà du danger présenté 
par les passages û niveau. En effet, il ne se 
passe pas de semaine, taiu que des collisions 
entre locomotive et auto où l'écrasement de 
personnes par des trains ne se produisent aux 
dits passages. Hier encore, à Loos, une vieille 
demoiselle qui se rendait chez sa soeur a été 
tamponnée et tuée par le train de Béthune-
Lille. Voici comment ce tragique accident 
s'est produit .-

L'averse... le train... l'accident 
Mlle Jeanne Truwant, âgée de 47 ans, résl-

danl, î, elle Bécuwe & Loos, devait hier faire 
quelques commissions pour sa sœur Cabrielle 
qui demeure roule de Bélhune. Après avoir 
parlé gaiement avec sa mère et quelques parents 
celle demoiselle quittait, à 13 h., sa maison de Ja 
elle Bécuwe.' 

Kl le fit Ws courses demnndées. puis elle se 
dirigea ver» lu demeure de sa sœur Gabrielle. 
Pour ce luire, il lui fallait Inverser le passage 
a niveau situé à £00 mètres de la gare de 
Loos. Mais qu moment où la pauvre femme 
allait atteindre la voie ferrée, une violente 
averse tomba soudainement. Pour se protéger 
de la pluie Mlle Truwant se couvrit la léte avec 
son tablier ; puis après avoir ouvert un portil­
lon du passage a niveau, elle s'engagea sur la 
voie. Les appels de Mine Mort 1er. gardeTbarriere, 
qui cria a plusieurs leprises : • Attention voila 
le train »'ne furent pus entendus par Mlle Tru­
want atteinte de surdité, lit la malheureuse 
qui mnroriail a l'aveuglette se jela sur train 
venant de BicUiiine et qui roulait & 00 kilomètres 
à l'heure. Clle fut projetée sur,la voie descen­
dante où des témoins se précipitèrent pour lui 
donner les premiers soins. 

Il é'.oit. trop tard : Mlle Truwant qui était 
atteinte dTin défonceraent de la boite crânienne 
et de mulliples fractures sur te corps avait suc­
combé sur, le coup. 

Le docteur Lesne. requis, ne put donc que 
consulter liv mort. 

L'enquête officielle 
Lorsque la nouvelle de cet accident lui eut été 

communiquée, M. Boly, chef de la gare de 
Loos, procéda1 aux constatations d'usage. De 
son côté, - M. Picot, commissaire de police, fit 
son enquête et prévint Je parquet de Lille qui 
descendra sur les lieux ce matin. 

De prime abord, il semble qu'aucune respon­
sabilité ne peut être attribuée a la garde-bar­
rière, pas plus qu'au mécanicien du train qui, 
d'ailleurs, ne s'est pas aperçu de l'accident. 

Ajoutons que le corps de Mlle Truwant, 
après avoir été conduit a l'hôpital de Loos, a 
été transporté au domlcle de sa mère qui avait 
été prévenue, avec les ménagemenls d'usage, par 
le fiere de la victime, M. Arthur Truwant, ma­
nœuvre a la gare de Loos. 

î 
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IL PUBLIE : 

II y a vingt ans : la catastrophe du 
sous-marin < Pluviôse > devant Balais. 
— Manies et marottes des Stars de 
de l'écran. — Vous devenez plus rai­
sonnables, Mesdames I — Les travaux 
du mois de juin. — L'Actualité anec-
dotlque. — LA FIANCÉE, conte primé 
au Grand Prix Littéraire du « Réveil 
Illustré s, par Mlle Marie PABIS. de 
Somain. etc.. etc.... 
VOIB EGALEMENT : ses pbotos régio­
nales et d'actualité, sur : Une nou­
velle méthode pour apprendre à dan­
ser. — L'Inauguration du Monument 
du Souvenir, à Banoourt. — Un paysa­
ge agreste des environs de Cassel. — 
La Fête des Mères Françaises, a Lille. 
— Le Tournoi National d'escrime à 
l'épée, etc... 

Lire le début d'un nouveau et magni­
fique roman : 

MARIAGE MAUDIT 
par MARC MARIO 

Le vampire de Dusse.dorf a avoué tous 
les crimes qui lui ont été reprochés 

%/^<\w\/%/M/\/%y\/sy»j%/%/%w*/*/%/M/%%/sï»y&$, 

Sa culpabilité est établie de façon évidente pour 6 d'entre eux ; 
pour 16 autres la police procède actuellement à des vérifications. 

Maintenant que le triste héros de tant d'hor­
ribles drames semble être pris comme rat 
au piège, la population de Dusseldort respire. 

Dans les jardins publics, les enfants ont 
repris leurs jeux et leurs rires. La voix in­
quiète et sévère des mères ne dit plus : « Ne 
vous éloignez pas d'ici 1 • La bête' malfai­
sante que la police tient prisonnière dans ses 
filets ne petit plus nuire. 

La plus drôle des choses, c'est que les ha­
bitants grondent après les enquêteurs. On 
leur reproche leur incurie, leur Impéritie, 
leur impuissance pendant des mois... « Car, 
ajoute-t-on, trop de victimes s'ajoutèrent à 

Mme Meurcr aurait même déclaré en sa 
présence : 

— Je le reconnais à sa voix. Je le recon­
nais a sa figure. Je le reconnais a tout. 

Pendant, ce temps, l'inculpé restait muet, 
mais souriant. Un peu plus tard, lorsque 
Mme Meurer lui demanda ce qu'il avait voulu 
d'elle, il répondit : 

— J'ai voulu vous assassiner 1 
Les deux frères et H sœur de Kuerten, qui 

habitent Dusseldorf, ont déclaré que celui-ci. 
bien qu'intelligent, avait des accès de démen­
ce, qui duraient deux ou trois mois. Il aimait 
à s'amuser la nuit. 

^ ^ ^ j > s H t _ i ^ ^ ^ 
(W. W. Pht 

Peter KUETtTEN, lo Vampire de Dusseldorf 

Le numéro de 16 pages : 
O t z > . 3 5 

Le réclamer à tous* nos 
vendeurs et dépositaires 

Horriblement mutilé par on malaxeur, 
m ouvrier a succombé, 

à La Chapelle-d'Armenbères 
Mardi, vers 10 h., le nommé Reveland 

Eliséo, 18 ans, sujet italien, était occupé au 
malaxeur de la briqueterie Debosque, au 
hameau du Petit Trou, à La Cbarelle d'Ar-
mentières, lorsqu'il glissa. Le pied gauche, 
happé par l'appareil, fut nettement sectionné 
6 la cheville. Le jeune homme eut également 
une fracture de la jambe et de la cuisse, 
ainsi qu'une plaie profonde a l'aine. Trans­
porté à l'Hôpital d'Armentières, il y expira 
a 18 h., malgré les soins qui lui furent prodi­
gués. 

Un drame ao rasoir à la descente 
d'un tram au Rainer, près de Paris 
Hier, vers midi, du train venant de Paris et 

arrivant au Raincy descendaient un homme «t 
une femme qui, a peine sortis de la gare, enga­
geaient une discussion violente. Au cours Je 
cette discussion l'homme sortit un rasoir et 
trancha la gorge de sa compagne. Des témoins 
de ce drame rapide se portèrent au secours de 
la victime et la firent trensporter a l'hôpital où 
elie fui admise d'urgence, tandis que d'autres 
arrêtaient le meurtrier et le conduisaient au 
commissariat de polie*. M. Andriant. commis-

I saire du Rajncv, e ouvert une enquête. Os 
[Jgnfore encore 1-fterHIté du couple 

l'ignoble tableau de chasse. Et puis, le meur­
trier ne cessa d'habiter la ville. Il eût fallu 
que la police empêchât ce massacre et, pour 
cela, cueillir l'égorgeur au début >. Tant il 
est.vrai qu'il est bien difficile de satisfaire 
l'opinion publique. 

Quoi qu'il en soit, l'immense couvent dé­
saffecté qui sert d'habitation à la police ju­
diciaire et aux schupos est sérieusement 
gardé. 

La Schillerstrasse prend des aspects de 
jours démente. Une foule hurlante passe, 
crachant son mépris et demandant-qu-'oa lui 
livre l'homme. Canalisée non sans peine #>ar 
de nombreux schupos, elle s'écoule douce­
ment, puis, échappant à la rigide discipline, 
revient, inlassable, .se ««grouper sur la Uis-
marc.Kplatz et recommence son Incessant 
périple. 

« Coupez moi le cou tout de suite... 
...Je ne demande aucune pitié » 
Cependant. Peter Kuerten, interrogé par les 

Criminalpolizisten les plus renommes de Ber­
lin et de Dusseldorf, ne s'est pas départi de 
son calme. Il parait parfaitement à l'aise et 
les cris de mort qui lui arrivent, assourdis 
par les énormes murs du couvent, ne le trou-
blent en rien. 

« Oui, J'ai tué, cela e s t un besoin pour mol.. 
Rosa Obliger, liertrude Albermann, Elisabeth 
Dorrer. Maria Halin, Ida Reuter furent mes 
victimes. D'auti"s encore, dont je ne connais 
pas les noms. Moi seul fus coupable. D'ail­
leurs, coupez-moi le cou tout de suite. Je ne 
demande aucune pitié ». 

Parfois, il prononce quelques paroles Inco­
hérentes. Ses yeux Meus très doux, devien­
nent durs. On sent la bête prête â tout. Vrai­
semblablement, dans le crime, ses yeux (le­
vaient avoir cette expression de cruauté 
implacable. , 

En tout cas. Il apparaît que son témoignage 
doit innocenter entièrement Trausberg. le 
pauvre fou qui jadis jouait au lasso dans les 
Allées .du parc central et. s'accusa de deux 
crimes. A ce moment, on ne put savoir ce 
qu'il y avait de vraisemblabe dans ses affir­
mations. 

Kuerten a déjà été condamné dix-sept fols 
pour vol et escroquerie.. 

o J'ai voulu vous assassiner ! » 
Deux des victimes de l'assassin,' qui échap­

pèrent miraculeusement a la mort, Mme Méo-
rer et la, servante Gertrude Schutte. ont re­
connu Kuerten comme leur agresseur. 

Le policier MOMBECQ dut aireta la Vampire 

Les co-locataires de l'immeuble où Kuerten 
avait loué une mansarde, ont toujours eu une 
bonne impression de leur voisin. La con­
cierge de même. 

Le meurtre de Maria Hahn 

Il est difficile de douter de la parole de 
Kuerten. On a découvert derrière son armpira 
l'arme qui tua Maria Hahn, la Jeune bonne 
dont la corps fut retrouvé, enterré par un 
mètre de fond, sur le coteau riant de Sapen-
delle (à 11 kilomètres d« DussldorL. 

On se souvient que celle-ci avait été vue, 
pour la dernière fols, k une kermesse, en 
compagnie d'un jeune homme aux lunettes 
d'éca)lle. Ceïui<i. retrouvé, put prouver sa 
parfaite innocence. Kuerten a donné de tels 
détails de telles précisions sur la servante, 
qu'il n'y a pas de sa part, fanfaronnade. C'est 
tlicn lui qui, au mois d'août dernier, emmena 
la pauvrette dans la futaie fatale. 

Prolixe, il ne fait grâce d'aucun détail, si 
horrible soit-il 

Tant de cynisme laisse croire que l'homme 
est fou. Ce fut d'ailleurs, dès le début, l'opi­
nion de tous ceux qui s'occupèrent de l'af­
faire. 

Naturellement, on va vérifier de très près 
les affirmations du personnage. Mais la po­
lice ne cache pas son inquieude. 11 faudra 
sortir le monstre, le mener sur les lieux de 
ses tristes exploits, notamment dans l'allée 
de Graffenberg. où ouatre victimes furent 
Immolées et retrouvées. 

Et alors, la foule, qui veut s. son homme • 
va rugir. Jour et nuit, elle monte-la garde, , 
implacable comme le destin. • « La loi de 
Lynch • semble vouloir Jouer en la circons­
tance. 

Les policiers, sur les dents depuis le longs 
mois, auront autant de peine à garder virant 
• déT Moerter » que pour le prendre. 

Dénoncé également par son 
écriture 

Un homme, qui fut aulrefos incarcéré avec 
Kuerten a déclaré que ce dernur se vantai» 
continuellement devant les autres prison­
niers, de ses aventures galantes. Il aurait 
dit : 

— Dès que Je serai libre, Dusseldorf con­
naîtra des émotions. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

UNE ÉVASION MOUVEMENTÉE EN MER 

Dimanche soir nn Jeune détenu de la colonie pénitentiaire de Belle-Ile «n Mer trompant ta sar-
vellUncê'des gardiens réussit * s'évader en • empruntant > le cOtre S œileur • Capitaine Ans* • 
appartenant à la Colonie. , . 

Les ganlleus employèrent leur anlre bateau • En Avant < pour •poursuivra en m«r le roaltlf 
au'aprA» maintes péripéties II* rendirent â ratir«:rr a l'île d Hnedjé. • _ 

On volt ici an premier plan le • Cnp laine Aube . et au second plan le cotre «En Aval* «. 
(H. Manoal). 
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